
La coresponsabilité dans l’Eglise au service de l’annonce de 

l’Evangile 

Suites de l’assemblée diocésaine du 23/11/2024 

               

Le samedi 23 novembre 2024, les délégués de nos différentes paroisses, les représentants des 

mouvements, associations et des services diocésains, les prêtres, les diacres, les communautés 

religieuses et notre évêque, se sont retrouvés au domaine d’Orgival. La rencontre portait sur un point : 

« Comment vivons-nous la coresponsabilité au service de l’annonce de l’Evangile ? » L’annonce, une 

exigence chrétienne ! Ce document est une réflexion théologique à partir des retours de la conversation 

dans l’Esprit vécue lors de l’assemblée diocésaine (cf. Vie diocésaine de janvier 2025). 

Jésus-Christ, l’envoyé du Père, commença sa mission après son baptême. Une des priorités de son 

œuvre fut l’annonce. Celle-ci permit aux personnes rencontrées de découvrir la volonté de Dieu, et de 

se convertir afin de correspondre aux vues du Père. ‘Convertissez-vous, car le Royaume des Cieux est 

tout proche’ (Mt 4,17) disait Jésus. Pour sauver l’humanité entière, Jésus choisit et envoya les disciples : 

‘Allez ! de toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-

Esprit…’ (Mt 28, 19). La Pentecôte, demeure l’événement fondateur de l’Eglise. Grâce à l’Esprit qui, 

souffle, brûle et éclaire, la Parole de Dieu est annoncée aussi bien aux Juifs qu’aux païens… L’Eglise, 

notre mère, naît de l’annonce. 

Le baptême, source de notre légitimité dans la mission 

Le baptême est le sacrement par lequel on devient membre du Corps du Christ (1Co 12,12), et on entre 

dans l’Eglise. L’Eglise est appelée cependant à croître, l’épisode de la pêche miraculeuse (Jn 21) nous le 

rappelle. Au-delà de l’accueil de nouveaux membres, la grande préoccupation est de les intégrer à la 

vie communautaire. Les premiers pas de ces arrivants sont sans nul doute hésitants, voire même 

timides. La paroisse leur manifestera de l’intérêt par : l’accompagnement, l’attention, la 

bienveillance… Ces attitudes, bien sûr, indispensables et nécessaires, permettront aux nouveaux venus 

d’expérimenter entre autres : la vie de prière, la place de la parole de Dieu et enfin les initiatives 

proposées dans la paroisse. 

Chaque baptisé, par sa présence, incorpore donc une nouvelle famille, et petit à petit s’y agrège. Il est 

alors appelé à développer l’humilité et aussi à faire confiance à la communauté, aux équipes et 

mouvements existants. Ces attitudes sont bénéfiques, elles favorisent une ouverture de l’esprit. Les 

dons de chacun viennent de l’Esprit qui les octroie par le baptême, le nombre reçu importe peu, le 

plus important est leur usage. Tout baptisé est alors invité à collaborer à l’œuvre de l’Eglise, en 

participant à sa mission, car il est légitimé par le baptême. 

La mission permet de bâtir l’Eglise 

La mission est, en effet, le champ par excellence pour faire fructifier les talents et les dons reçus. 

N’oublions pas que l’action est aussi à entreprendre hors de l’Eglise, comme le recommande le pape 

François : ‘Allez vers les périphéries’. Rejoindre les périphéries est essentiellement un appel adressé 

aux chrétiens à devenir des disciples missionnaires. ‘ Or, comment l’invoquer, si on n’a pas mis sa foi 



en lui ? Comment mettre sa foi en lui, si on ne l’a pas entendu. Comment entendre si personne ne 

proclame ?’ (Rm 10, 14). La présence dans les périphéries passe par le témoignage chrétien. Par cette 

présence l’Eglise est rendue visible, et elle atteste que la vie de chaque humain a du prix aux yeux de 

Jésus-Christ, le bon pasteur (Jn 10, 11). Participer à la mission, c’est servir pour la moisson dans le 

monde. ‘Ce que chacun de vous a reçu comme don de la grâce, mettez-le au service des autres … Si 

quelqu’un parle, que ce soit comme pour des paroles de Dieu ; celui qui assure le service, qu’il s’en 

acquitte comme avec la force procurée par Dieu …’ (1P 4, 10-11).  

Le temps dans la mission 

La dimension de l’espace ne recouvre pas toute la mission, une autre en est le temps. Beaucoup 

d’aspects sont à relever sur le facteur temps. Participer à la mission passe par la maturation de la 

décision ; celle-ci ne doit pas être prise à la légère. Il est nécessaire de se poser les bonnes questions. 

La décision a besoin d’un bon discernement, s’appuyant sur la grâce du Seigneur dans la prière. Le 

Seigneur nous montre l’exemple dans la bible : avant le choix des apôtres, il prie (Lc 6,12). Le temps 

renvoie aussi au mandat, une durée pour accomplir sa mission. Nul n’est éternel ou seul dans l’Eglise, 

participer à la mission invite à faire équipe. L’équipe soignera la collaboration, l’accueil, 

l’accompagnement et le souci de la relève, non seulement en faisant une place, mais en sachant aussi 

la laisser. 

L’audace dans la mission 

La mission est aussi le lieu d’initiatives. ‘Le refrain n’échappe à personne : on a toujours fait comme 

ça.’ La mission fait lever les yeux vers l’Esprit-Saint. L’Esprit, grâce à ses dons, pousse l’Eglise (nous) à 

oser et à l’audace. Le récit de la Pentecôte est parlant… La peur, la timidité et l’angoisse qui 

envahissaient les apôtres, sont malheureusement des faits encore expérimentés de nos jours. Les 

questions des baptisés sont évidemment nombreuses : sommes-nous aptes à la mission ? Aurons-

nous la bonne parole ? Sommes-nous à notre place ? etc… L’Esprit invite à l’audace et au courage pour 

aussi oser appeler. ‘Et voici que je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.’ (Mt 28, 20). 

Quelques recommandations 

1. La mission concerne tous les baptisés, ils sont   appelés à développer l’esprit d’équipe - la fraternité, 

l’écoute - se faire confiance. Nous ne pouvons tout faire, il est impérieux parfois de déléguer, et de 

s’effacer quand les circonstances l’exigent.  

2. La mission est le temps de l’action, celle-ci doit être réfléchie, elle exige des échanges, des espaces 

de dialogue. Ne confondons pas l’action et l’activisme. La routine peut ouvrir malheureusement la 

porte à ce qui est décrié (des habitudes qui auraient besoin d’être changées).  

3. la formation est souhaitée et utile : savoir prévoir et consacrer des temps de formation.  

4. Savoir prendre le temps de la relecture et du repos, chercher le consensus, à l’exemple de Jésus qui 

nous donne un bel exemple dans la bible. Il prenait quelquefois distance vis-à-vis de de son ministère. 

‘Le lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là, il 

priait. ‘ (Mc 1,35).  



Ce rassemblement, au-delà de la fraternité vécue entre les personnes, a permis à chacun de prendre 

conscience de l’importance de la relation prêtre-Laïcs. Dans ce tandem et par l’égalité baptismale, nous 

sommes invités à être responsable ensemble, chacun selon ses charismes et sa fonction. Tous ont pu 

expérimenter ce jour-là, par la conversation dans l’Esprit, un outil qui favorise la prise de parole libre 

et concrète, grâce à l’écoute et la bienveillance dans le but d’aider à la prise de décision. Cet outil peut 

aussi aider dans la gestion des conflits, il nous invite à la conversion du cœur pour élargir notre regard 

et nous mettre au service de la construction d’une Eglise vivante et missionnaire. 
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